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materiel sanitaire manufactures, n£cessairc

au soin cles blesses et malades de la

guerre, pour autant que ce materiel serait
inutilisable pour des buts de guerre.

(Signatures) Edouard Naville, vice-president

du Comitd international, president
de la conference; Philipsen, pour la Croix-

Rouge danoise; E. Mille, Croix-Rouge es-

pagnolc; Verspyck Mynssen, Croix-Rouge
de Hollande; J. Bull, Croix-Rouge de Nor-
visge; Ernest Didring, Croix-Rouge sue-

doise; colonel Bohny, Croix-Rouge suisse;
Emilio-M. de Torres, secretaire particulier,
deiegue special de S. M. le Roi d'Espagne.

La desinfeetion
Conference pour les moniteurs-samaritains romands ä la Tour-de-Peilz,

le 9 septembre 1917

Messieurs,
Vous serez peut-ötre etonnes si j'ose

exprimer l'opinion, qu'il n'y a pas dans

le champ des connaissances humaines un
chapitrc plus important pour la conservation

de la race que celui de la
desinfeetion.

Eli effet, Fagglomtsration des habitants
dans les grands centres, leur alimentation

par des produits obtenus a grande
distance, avec la possibilite de les con-
server et de les transporter, l'arr£t de la

propagation des maladies et des epide-
mies, la vie industrielle intense, l'avance
des armies, la conquöte d'immenses 4ten-
dues de la terre autrement inhabitables
dans les dernihres' 50 annties, toutes ces

conquetes sont, en grande partie, rede-
vables ä la disinfection. Pour comprendre
le terme dans son sens midical, je dois

voils rappeler que l'hommc est entouri
d'une foule d'organismes vivants, de nature
animale ou vigitale, dont quelques-uns
utiles, c'est-ä-dire qu'ils contribiient ä son

bien-itre, d'autres dangereux, ou par leur
activity irritante, ou comme agents actifs
dans la propagation des maladies. Nous

parlous dans ce dernier cas de maladie

infecticuse, ct les organism es qui font
produite sont les germes d'infection. Ces

parasites varient beaucoup, tant dans leur
grandeur que dans leurs caracthres. La
plupartn'ont qu'une grosseur microscopique,
e'est-ii-dire qu'ils sont invisibles it l'ceil nu,
d'autres forment des colonies que l'on
j)cut reconnaitre sans instruments, comme

par exemple dans le cas des moisissures.
Ces germes se trouvent partout, dans fair,
dans 1'eau, dans la terre. Sur les plus
hautes cimes des montagnes non habities,
fair en est libre, ou presque, de memo
l'cau de focean recueillie, avec les

precautions voulues, a 40 km. des cotes. Une

caractiristiquc saillante des germes est

leur immense pouvoir de reproduction,
gräce ä laquelle l'invasion de l'höte peut
etre extremement rapide. Mais pour leur

developpement ii faut heureusement cer-
taines conditions favorables: une certaino

temperature, un certain degri d'humiditi,
et la presence ou l'absence de fair, sui-

vant les esphces. Le mirite d'avoir prouvi
le premier, que toute infection de l'homme

comme des autres animaux, est produite

par des ötres infiniment petits, revient ä

fimmortel Pasteur. Par ses travaux, ainsi

que par ceux de ses successcurs (que nous
nommons bacttsriologues), il a tstt; reconnu

pour presque toutes les maladies
transmissibles un germe sptscifique. Aprhs ces
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mots d'introduction, nous pouvons abortier
notre thfeme.

Lc but que sc propose la disinfection
est la destruction complete des organismes
nuisibles a l'honnnc ct aux animaux domcs-

tiques, on si cette destruction n'est pas
possible, de reudre les conditions de

propagation des gcrmes dans le corps de

l'hbte impossible, on defavorable. L'in-
vasion unc fois faite dans l'organismc, la
destruction des gerines devient tris difficile

du fait que le corps envahi se compose
aussi d'une infinite de cellules Vivantes,
de tnanibre que la destruction dc l'ennemi

ne doit pas entraincr la mort de trop de

cellules animales dout sont composes nos

tissus. Cc serait le cas do dire alors que
l'opirution a tris bien riussi, mais que le

malade est mort. 11 est niccssaire, ft ce

point, d'examiner dc quelle maniire pent
se produire 1'infection de l'liöte. Les germes
on microbes, peuvent envahir l'organismc:
1° Par l'air que nous respirons, comme

par exemple dans certaines formes de la
tuberculose pulmonairc et de la pestc.
2° Par ingestion avec l'eau, lc lait, les

aliments en giniral, e'est la voie d'entrie
des microbes dans le cas de la fiivre
typhoide (ne pas confondrc avec le typhus),
du cholira et de la dysenteric. 3° Les germes

peuvent nous etre transmis par la piqftre
de diffirents parasites plus grands. Ainsi,
la malaria et la fifevre jaune sont com-

muniquies par la piqftre de certaines

esphees de moustiques, qui out prialable-
ment piqui un malade attcint d'une tie

ces deux maladies. De mime le typhus
exanthimatique, qui pendant cette guerre,
a fait tellement de victimes spicialemcnt
en Serbie, est transmis d'un malade ä

l'homme sain par la piqftre des poux.
D'autrcs infections, et e'est en pratique

la voie la plus friquente, entrent dans

l'organisme par le contact on infection
directe d'une plaie de la peau, meine

minime, et pout-etre invisible. C'est ainsi

que se ramassent, si vous me pardonncz
lc mot, les panaris, les abefes, le titanos,
les maladies vineriennes, etc. La connais-

sance de la mithode de la contagion, en

autres mots, de la portc d'entree de la
maladie, est de la plus grande importance,
si la disinfection doit etre exicutie d'une

maniire rationncllc. Comme enfant je me

rappelle d'avoir voyagi en chcmin de

feldaus la carapagne romaine avec 1'avis

qu'il ne fallait pas m'endormir, autrement
j'aurais la malaria; on croyait que l'agent
malarique sc respirait pendant le sommeil.

Aujourd'hui que la portc d'entree rielle a

iti rcconnue, le problhme de la lutte ration-
nelle sc resoud en premier lieu ä empecher
la propagation du moustique qui transmet
la malaria on la fiivre jaune, en second

lieu d'isoler tout malade atteint d'une de

ces deux maladies, qui scrvirait comme
source d'infcction aux moustiques. Dans

ce but les Amiricains cntreprirent une

campagne d'assainissement pendant plu-
sicurs saisons dans la zone du canal dc
Panama et ä la Nouvelle-Orloans. Tout
creux du terrain oft l'eau pouvait se ra-
masser, recevait une couc.he tres ligire
de pitrole. Tous les tonneaux, les vases
et meme les boites a conserves vides de-
vaient etre converts on ditruits, pour em-

picher le diveloppement des larves des

moustiques dans l'eau de pluie qui pour-
rait y itre logee. Tout malade itait scru-
puleuscment isoli et protigi contre les

moustiques. Grace ä ces deux moyens de

disinfection, la fiivre jaune a complhte-
ment disparu aux Etats-Unis, et l'ceuvre
du canal, qui avait du etre abandonuie

par les Erangais, principalement ä cause
de l'insalubriti dc la rigion, put etre
achcvie avec succis. La meme mithode
est en usage dans la campagne romaine
depuis des annecs. Autres examples ä

citer sont ceux de la fifevre typhoide et
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du cholera. Les Japonais, pendant la guerre
avec la Eussie, nc [)enncttaiont it lours

soldats on campagne que l'usage de l'eau

stirilisie. Par cette precaution, les cas de

fievre typhoide et de cholira furent tris
rares dans l'armee japonaise, tandis (pie
les Russes eureiit de nombreux dichs par
ces deux maladies. Au commencement de

la guerre mondiale, vous vous rappellercz
qu'il y cut un debut de panique ä cause
de l'ipidimie de typhus exantkimatique
qui se prisenta dans diffirents points dc

l'Europe. Grace aux bactiriologues qui
accompagnaient les armies, on put etablir

que la maladie itait transmise par la

piqüre des poux. Des niesures inergiques
de disinfection (ad hoc) en arritirent les

progris. Aprhs ces exemples giniraux
nous allocs examiner la question dc la

disinfection dans le sens usuel du mot
c'cst-ii-dire dans lc cas oü l'infcction se

fait par contact d'une plaic de la peau-
Cette plaic pent etre lc risultat d'une
blessure accidcntelle, quelqucfois inapcrcue,
on bicn Stre le premier pas d'une opi-
ration. On peut dire que les progris mer-
veilleux de la Chirurgie moderne nc datent

(pie du moment oil l'honmie apprit ä

connaitrc les moyens propres ä combattre
l'infection. C'itait l'infection qui autrefois
rendait les suites de l'opiration la -plus
simple une source de danger, mime pour
la vie du malade. Dijii les anciens en

cohnaissaient la terreur, et au moyen-äge
on avait observi que 1'emploi cle 1'huile

bouillante (naturellement sans narcose)

sur une grande blessure, une amputation
par exemple, augmentait les chances dc

survivre it l'opiration. Car il ne faut pas
oublier que les probabilitis de surmontcr
l'amputation de la jambe itaient, il y a

50 ans, mininies, et le malheureux qui
devait s'y soumettre conimengait par faire
son testament. Yers la moitii du siicle
passe, il y avait encore des salles, dans

quelques höpitaux, tpii itaient connues

pour etre nefastes it tout opere on ae-
couchee qui avait le malheur d'v avoir
logi. Longtenips on en chcrcha la cause,
et ee n'est (pie la bacteriologie qui rius-
sit a resoudre l'inignie. L'existence de

porteurs de bacilles, e'est-a-dire de gens
qui, quoiquc n'itant pas eux-memes malades,
hebergeaient des microbes virulents qu'ils
pouvaient transmettre it d'autres, chez les-

quels alors la maladie sc diclarait, fut un
mystire midical jusqu'il y a quelques
annics. Dans un höpital d'enfants it Berlin,

on notait une succession d'ipidimies
de diphtirie dans une des salles, quoique
cette salle n'avait jamais recu de dipliti-
riques et malgre la disinfection la plus
minutieuse du local. A la fin, on eut l'idie
d'examiner la gorge des gardcs-malades,
et voilii que l'on decouvrc que la gorge
d'une des gardc-malades (peut-etrc une
des plus dovouies!!) itait un vrai foyer
de bacilles virulents de diphtirie. Un autre
exemple tout ricent, que je tiens ä vous
citer, est cclui d'une fete de noces en
France, oü il y eut plusieurs dicis aprhs
parnii les invitis. Une enquitc arriva it

itablir que lc cordon bleu it la cuisine,
une fenune, itait porteusc de bacilles do

fihvro typhoide et avait infccti, innocem-

ment, il est vrai, une creme. Au moyen-
ftgc, eile eut risqui de finir ses jours sur
un buchet*, comme sorciire.

C'est l'Anglais Lister, qui, utilisant les

travaux et les conclusions classiques de

Pasteur, introduisit le premier la
disinfection dans l'art midical, pendant que
Koch, par ses rechcrches et ses mithodes,
posa les bases de la bactiriologie moderne.
En 1S67, Lister communiqua au monde

scientifique sa mithode antiseptique, voire
antimicrobique, pour les opirations et les

plaies. Aprhs beaucoup d'opposition, la
nouvelle mithode ne fut adoptie en Allc-
magne qu'en 1874, d'oü eile sc ripandit
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clans le mondc cntier. La mdthode do

Lister sc basait slir lc fait, quo certaines

substances, cotrune par exemple l'acidc
phdnique en solution, ont le pouvoir de

ddtruire lcs germes virulents. Lister em-

ployait une solution clc cct acide (nommde
aussi acide carboliquc) de a 5 % pour
ddsinfecter ses instruments, et en mdme

temps il trempait les pansements pour
recouvrir les plaies (accidentelles ou opd-
ratoires) dans la meme solution. En plus
il faisait jouer un vaporisateur qui rdpau-
dait cette solution clans l'air avant l'ope-
ration et au moment du renouvellement
du pansement, avec l'idee de ddsinfecter
l'air et empdcher ainsi la chute des germes
clans la blessurc. L'emploi du vaporisateur
se montra, ä la suite, parfaitcmcnt inutile,
car on dtablit bientöt que l'infection de

la plaie ne provenait pas de l'air, mais

bien du contact avec un doigt ou un objet
infcctd. Aprfcs l'adoption du proeddd de

Lister, bien des operations qui, aupara.
vant, effrayaient ä cause du grand nombre
de ddeds qui les suivaient, ou par empoi-
sonnement du sang ou par dpuisemenfc
suite de la suppuration, furcnt exdeutdes

d'une manihre courante. Mais l'acide phd-

nique avait aussi le revers do la mddaille.
En effet, son action toxique se manifestait
non seulement sur les germes, mais aussi

sur les tissus des opdrds. Dans certains

cas, cette action toxique arrivait ä produire
de la gangrhne, c'est-il-dire la mort locale
des tissus. En plus, par son absorption,
mdme par la surface d'une plaie, l'acide
phdnique irrite les reins et peut produire
une nephrite. II y a une vingtainc d'anndes,

j'ai vu un doigt d'enfant devenir gangrd-
neux, ä la suite d'un pansement fait dans

la campagne zuricoise par un pharmacien
pscudo-samaritain, qui avait fait des

compresses d'huile phdniqude.

Aprfes l'acide phdnique, un grand nombre

de substances ont dtd essaydes pour

lour action antiseptique, avec le but de

mdnagcr autant que possible les tissus
vivants. Ainsi on emplova le sublimd,
l'acide salicylique, borique, le thymol, le

jodoforme, l'alcool, los scls d'argent et,
dans ces derniers temps, la tcirtture d'iode
et l'eau oxygdndc.

Un pas immense fut fait lorsque le trai-
tement antiseptique des plaies clans les

opdrations et autres fut remplacd par le

traitemcnt aseptique. On ne saurait pas
assez insister sur la distinction entre les

deux expressions. Comme nous l'avons

appris, dans la mdthode antiseptique, il
s'agit de ddtruire les germes, taut dans

le champ opdratoire que dans les

pansements, par des agents chimiques. Mais
cette action germicide ne se ddploic dans

le cas de certains antiseptiqucs que sous
certaines conditions. Ainsi le iodoforme
n'est actif qu'en contact avec lcs sderd-

tions cle l'organisme. Une bände ä l'iodo-
forme, par exemple, peut retenir et trans-
mettre des germes virulents ä une
blessurc, tout en contenant un antiseptique.
Dans la mdthode aseptique on prdvient
toute infection, en s'assurant de l'abseuce
absoluc de tout germe virulent par Faction
de la chaleur. Nous parlons alors de

stdrilisation. Pour rendre les instruments
stdriles ou aseptiqucs, ils sont cuits dans de

l'eau, les pansements, les draps, la literie,
etc. sont exposds ä Faction de la vapeur
dans des dtuves dtanches, ä une tempdra-
turc ldgeremcnt supdrieure ä celle de

l'dbullition de l'eau. Les mains de l'opd-
rateur et la peau du malade ne pouvant
pas dtre stdrilisdes ä la vapeur, il a fallu
en revenir aux antiseptiqucs, an moius

pour stdriliser la peau du malade, vu que
l'opdrateur moderne opfere avec des doigts
aseptiques, par l'emploi de gants en caoutchouc

trds minces, qui ont dtd bouillis.
La ddsinfcction de la peau se fait en

gdndral dans la salle cl'opdration avec la



LA CROIX-ROUGE SUISSE 129

teinturc d'iodo. Aprfcs uu savonnage de

la peau it l'eau, on la badigeounc, une

fois siehe, avec de la teinturc d'iode

que l'on essuye tout de suite apres avec
des tampons stiriles, imbibes d'alcool.
Los risultats obtenus par la mithode

aseptique sont d'une Constance presque
absolue. De meme une blessure produite
accidentcllement qui a bien saigni, guirira
plus vite sous un pansement aseptique

que par l'emploi des disinfectants.
Un point tris important est la con-

duite ä tenir dc la part du samaritain
dans le cas oü il est appeli ä donner
les premiers soins pour une blessure-

Personncllement, je crois que les sama-

ritains ne devraient pas faire trop de

disinfections. Si vous vous trouvez en

presence d'une plaie qui saigne, ne touchez

jamais ä la blessure elle-meme. Une fois

que vous avez itabli l'importance do

l'himorragie et fait le nicessaire sous ce

rapport, ne lavez pas, ne disinfectez pas.
Contentez-vous de laver la peau avec un
disinfectant ou badigeonnez-la a la teinturc

d'iode jusqu'ä quelques mm. des bords
de la plaie, et appliquez un pansement
occlusif stirile. La cartouche de pansement,

dont l'enveloppe est intacte, vous
donne toutes les garanties d'asepsie. Si

vous n'avez pas de cartouche, un morceau
de toile que vous pouvez faire bouillir,
un mouchoir qui a iti repassi, peuvent
etre appliquis sur la plaie, en ayant soin
de diployer le mouchoir de manifere que
ce soit une surface qui a iti ä l'abri de

la poussiire qui vient toucher la plaie-
Yous fixcrez la toile ou le mouchoir par
une bände ou une icharpe. II y a un cas

pourtant, oü je crois, vous devez agir
autrement. C'est lorsqu'une blessure est

recouverte de terre ou de crottin, et que
le blessi doit etre transporti avec un
pansement de fortune. La terre serait
alors pitric dans les tissus, et le risque

de l'infection serait augmenti. L'irrigation
des plaies infccties ou purulentes s'est

imposie pendant la guerre. Vous ferez coulcr
sur une telle plaie de l'eau cuite tihde,
ou oxyginie ou si nicessaire avec addition
d'un disinfectant si vous manquez de 1'une

et de l'autre, pour dibarrasser la plaie des

corps itrangers.
Comme j'ai exposi an commencement

de cette causerie, le champ d'action de la
disinfection est trfes itendu.

A part les plaies et les opirations il
y a tout ce qui entoure le malade ä dis-
infecter. Faites cuire ou passez ä l'ituve
tout ce qui supporte la chaleur. Les meubles,
le cuir ct la chambre se disinfectent il la

formaline, que l'on fait vaporiser dans

une lampe spiciale en prisence de va-
peur d'eau. Les dijections, les crachats,
etc. seront stirilisis par l'emploi d'une
solution d'acide phinique, de sulfate de

fer, ou de lait de chaux.
L'eau contaminie pent etre rendue potable

par l'ibullition, ou dans le cas de l'eau
d'une ville par faction de l'ozone ou des

rayons ultraviolets. L'air est dibarrassi
en pratique d'une grande partie de ces

germes en le filtrant ä travers du coton.
Cette mithode a iti adopti pour la sallc
du parlement anglais.

Je vous ai dit que les microbes ont
besoin pour se divelopper de certaines
conditions de tempirature et d'humiditi.
En modifiant ces deux facteurs, on est
arrivi it transporter des millions de quin-
taux de viande, de fruits et de liguines
des antipodes, et de les conserver
pendant des mois. Le procidi qui nous per-
met de manger du saumon de 1'Alaska,

ici, ou d'envoyer notre lait stirilisi au
Transvaal n'est qu'une application de la
stirilisation en grand. Chaque minagire
qui fait des confitures avec du sucre et

peut-etre en ajoutant un peu d'acide sali-

cylique, ne fait que de 1'antisepsie. Si
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eile cmploie les bocaux Week on autres,
eile fait de Fasepsie. Malheurcuscment il

y a il cote de cctte disinfection populaire,
atissi la pseudo-disinfection, dont je dois >

vous dormer quelques excmples. L'usage
des caux dentifrices usuelles est, du point
de vue midical, en realiti uno illusion.
L'Odol, par cxemplc, contiont line faible

quantity de salol, qui est dijil im anti-
septique trös faible. Quelle action pcuvent
avoir quelques gouttes d'Odol noyies dans

un vcrro d'eau, sur les millions de ger- i

mes que nous hibergeons dans notro
bouche? Do mime tous les jours, il nous |

arrive, ä nous autres midecins, d'avoir
offert une bände de gaze on du coton |

hydrophile soi-disant sterilisis, simplement [

parcc qu'ils sont entoures d'un papier bleu

plus on moins poussiireux. Comme vous
le savcz, ee materiel nc pout etre ascptique

que s'il a ite stirilisi dans un paquctage
spicial, et quo lc conteim n'a iti touclii
qu'avec une main ascptique. Lc comblc
de la disinfection, au contraire a iti ob-

tenu par un cordonnier, non samaritain,

que j'ai soigni, qui, pour une petite igra-
tignure il la jambe, avait fait des lavages

au lysol pur.
Le disinfectant naturel le plus puissant

pour l'individu est la bonne santi. Xous

poi'tons dans le sang les substances anti-

septiques qui sont toujours pretes ä com-
battre les premihres attaques des microbes.

II a iti prouve, que pour la fihvrc typhoide,
l'organisme sain pent absorber un certain
nonibrc de germcs virulcnts, sans
contractor la maladie. Cette protection naturelle

est ce que l'on appelle l'imnmniti
conginitale. La science midicale cstarrivie
il augmenter cette inmmnite naturelle pour
plusicurs maladies, par le procidi que
vous connaissez sous le nom de vaccination.
C'est le cas dijil pour la diphtiric, la

petite virole, le cholira et la fihvre typhoide.
Enfin il y a ä part les mithodes que nous

venons d'esquisser, les grands moyens do

la nature. Ce sont l'air, la lumifere et la

chaleur du soleil. On pent affirmer que
sans ces agents autiseptiques naturels
l'homme scrait disparu, victime des in-
finimcnt petits, dont le diveloppement
en effet est heurcusement limiti cntre
quelques degris de chaleur et d'humiditi,
et quelques espices meme ne pouvant sc

divclopper qu'il l'abri de Fair. Ces anti-
septiqucs naturels sont a la portie do

tout le monde, ils sont abondants et peu
chers. Comme samaritains je vous les

recommande chaudement. Eaites-en grand
usage pour vous-memes et une propagandc
active, que ce soit dans le bureau ou
dans l'atelier, dans lc hameau ou dans

la ville. Vous eontribuercz it Familioration
dc -la santi publique et il augmenter la
force de risistance de la patrie. C'est un
devoir. J'ai dit. Dr P.

Une le$on antialeoolique
(Conference faite aux enfants des eeoles par le D1' ***)

(Suite)

Et le cctiur! Yoiha un organe merveil- i jamais s'arreter plus d'unc demi-seconde,

leux. Vous savez ou il est placi; vous a forts coups de pompe aspiraute ct fou-

savez aussi que c'est le muscle du coeur | laute, lc occur envoic dans les vaisseaux

qui pousse le sang dans toutes les parties le sang qui apporto la nourriture ct la
du corps. Sans trove, sans repos, sans vie a tons les organes. Si le coeur s'arretc
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